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Danièle Hervieu-Léger, directrice d’études
1 LES études de rituels, figure imposée de la méthode ethnologique classique et cœur de
métier  de  l’anthropologie  des  sociétés  lointaines,  occupent  une  place  relativement
restreinte dans les analyses sociologiques de la modernité religieuse. Certes, les travaux
portant sur les « religions séculières » abondent en considérations sur les formes de
ritualité  que  celles-ci  incorporent.  Mais  rares  sont  ceux  qui  s’engagent  dans  la
description systématique des pratiques. Quant aux rituels des religions historiques, ils
ont été trop souvent perdus de vue en même temps que s’imposait la mesure du déclin
régulier des observances. Alors que les configurations croyantes contemporaines font
l’objet  d’auscultations  multiples,  peu  de  travaux  récents  théoriquement  et
méthodologiquement novateurs se signalent dans ce domaine, à l’exception notable de
la sociologie pragmatique des rites religieux contemporains développée par A. Piette.
En  tentant  d’éclairer  cette  situation  à  partir  des  problématiques  anthropologiques,
sociologiques  et  philosophiques  classiques  et  des  développements  récents  de  la
discipline (E. Dianteill, V. Delecroix, D. Hervieu-Léger), le séminaire s’est donné pour
horizon la construction de quelques outils permettant de penser sociologiquement les
conditions et modalités de l’action rituelle dans les sociétés ultramodernes. Le terrain
choisi pour cette exploration a été celui des pratiques funéraires contemporaines, et
plus  spécifiquement,  celui  des  bricolages  idéologiques,  symboliques  et  pratiques
associés  à  la fois  à  la  requête  contemporaine  de  « personnalisation »  des  rituels
religieux  et  au  besoin  de  démonstration  communautaire,  au  moment  précis  où  les
appartenances héritées se défont et où les identités s’inventent bien plus qu’elles ne se
transmettent. Des présentations d’enquête (E. Dianteill, C. Béraud, P. Côté) ont fourni, à
chaque séance, la matière d’une réflexion sur les jeux de composition opérant à partir
de la sélection et du retraitement d’éléments repris des formes rituelles fixées par la
tradition,  dans  divers  champs  religieux.  La  question  de  l’innovation  rituelle,  à  la
charnière du religieux et du politique, a également été posée à partir d’une série de
dossiers (M.J. Zins, F. Gugelot, D. Hervieu-Léger) concernant la mise en rite public du
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deuil  collectif  associé  à  des  « morts  extrêmes » :  morts  à  la  guerre,  victimes  du
terrorisme,  « morts  de  la  rue »,  victimes  d’accidents  de  masse  (crash  du  Concorde,
explosion  de  l’usine  AZF,  incendie  du  tunnel  du  Mont-Blanc,  etc.).  Une  attention
particulière  a  été  portée  aux  rituels  interreligieux,  modalité  privilégiée  d’une
invocation  de  l’universel  (la  « commune  humanité »)  mise  en  scène  à  travers  la
célébration de l’égale valeur des appartenances, mais également lieu de condensation
des contradictions et  conflits  dont  cet  oecuménisme des valeurs  est  inévitablement
porteur (A.S. Lamine). Deux séances ont été consacrées à l’étude microsociologique de
la création d’un rituel : celui de l’Appel des noms des déportés juifs de France, instauré
depuis 1991 (R. Azria, R. Hermon-Belot). La séance finale du séminaire a accueilli Nourit
Staedler, chercheuse à l’Université hébraïque de Jérusalem, dont les travaux portent
sur  l’organisation  Zaka  (Haredi  Disaster  Victims  Identification  Team)  qui,  en  vue
d’offrir aux victimes d’attentats des funérailles conformes à la loi juive, s’emploie, pour
légitimer  ses  interventions  visant  à  la  reconstitution  des  corps,  à  produire  des
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